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sont devoir n'est pas de les faire coniverger arbitririit At et
se joindre avant l'heure, mais, pierre à pierre, dle les édifier
touJours plus huts, luLs solides et plus droits." (j . 367).

Et ailleurs "Religlioni intérieure, instinct sacré dle la. vie,
for-ce inmnortelle et divinie qui parais nécessairement dès la
première démarche dle l'esýprit, coien)il te méconnaissent les

âîs speî'ticiolles et frivoles qui voienit Cin toi lsevse
ment de l'homme !C'est toi seule, au contraire, qui le libères
des chamnes que la nature fait peser sur lui, qui le sauves (le la
mort et du1 néant, et ouv'res à soni iacmvité Mi eseue car-
rière infilnie. cil l'associant ail' ur de Dl) c'est toi qui lui
rendls sa spmtniécréaitrice, renouvelles ses forces, et, le
retremplant danis la source d'ouI il émanftle, entretiens enl lui unle
jeunesse é'ternelle '" (p. :367).

Lje lecteur réfléchi se demande commuent il est possible a
un thtéologien, obligé Par ses fonctions de consulter sanls cesse
(les auteurs allemands, (le parler une langue d'un si beau
timbmlre fIrztlmçais.

C'est que, dès sa jeunlesse, le Président du1 Coniseil dîesFa
cuItés (le l'Université de Paris a oul le goût passionné (le la
littériature Classique. Deux Souvenirs Ille vimennent il point
pour le montrer. ])ans l'un des cours oit les étudiants lisaient
îà tour (le m'le leurs dissertations, il fut saisi d'une belle
fureur, parce qu'un (le SCSs amwis avait osé critiquer le caractère
dée Pl'iine (lants Polycucte, -.t il réfuta cette hiérésie avec tant
d'eloquiemîe:e qu'il nîous arrachla (les aplulstmmt.Une
autre fois, ala v'eille d'un exme <le thiéologie, vers onze
heures duIl soir-, je le trouvaii lisant lat Littérature (le Ville-
ilnaum.-lEt les ex;ummeneis ? lui (lis- je.-Jen aii assez, répondit-il.
Cela net l'eumpchait pa1s dle les bien préparer, et de les pissel'
avec les luis fortes imotes'.

Après lat ce.ssion dle l'Alsace-Lorraine, forcé dle quitter Stras-
bouir pour rester Français, et Cil «attendant la création (le la
Faculté de théologie de Paris, c'est-à-dire (le 1871 à 1877, il don-
lta (les leçons (ld itaue friniçaise,il remplaça BuigèieBersier
comme' corresp51ondanlt litté.raire (lu Journal (le Genève (poste
qu'il occupe encore), et il fut ainsi tenu dje lire les p)rinIcipaux
ouivraglles (l'inmariiiaition t dle poésie. (ont il avait à rendre
eoml)pt. Ver-S l,88, il entra au1 Tma..s, oùt il r'édig-e tous les


